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15 Octobre "19*1-3

A PROPOS D'UN nNKIlBXïflAlPS

Il y ?

De nui:

un an, notre camarade Gérard OOGIIE

lors, nombreux sont ceux qui m'ont
folles. Sa forte personnalité le désignait pour
est-ce naturel qui à l'évocation de son souvenir
lèvres les interrogations: Ou'est-il devenu ? O

• t -1! ?
ces eue suion: je ne puis, pour

nous nuittait.

demandé de ses nou-

1'action. Aussi
accourent sur nos

e - fait =?11 ? Q/tiû pen-
satisfaire une curiosité

le g 1 rime , que.
suis resté en

lettres, il m'
plutôt eue de

répondre peut-être imparfaitement. In éffei
rapport suivi et amical avec Gérard OOGHE,
a fait part do ses constatations et de ses
ses actes et de ses projets, \

istatat ion: n c t r e an c i e 71 E cmrae de Confianc!

, si je
dans ses

remarquas

de ■Les constatations de
retour en Prence, étaient nombres, "Nous vivons dans la plus gr?
confusion politique, La révolution dont on nous a tant parla cm."
restée è l'état purement théorique, En pratique, le fossé qui s.
parait les classes s'est encore élargi. Le millionnaire est de,'
rail larda ire, et le pauvre est devenu misérable.. . "

1 ■ Ses- projets font de nous le pivot d'une action salutaire.
"On prétend pour le moment balayer la corruption, l'intrigue cile mercantilisme avec un tout
une hache pourrait- assurer 00 travail de voirie
et cour commercer ce travail d'épuration, Je ne
'rie seule catégorie de français capable de le réaliser,

petit plumeau, alors eue seule
Tout est a faire
vois vraiment ou'

c'est â
vous et.nous, les Prisonniers U

Son activité Vous est déjà en partie connue. Gérard OOGHE
est directeur de la liaison du Prisonnier du- mord. Il a fortement
organisé son département; un peu à l'image du Stalag IA avec ses

. ommsndos, se plait-il lui-même à déclarer. Il semble qu'il songe,
pour le Mouvement Prisonnier, à créer une armature solide sur la¬
me lie pourront venir s'appuyer toutes les bonnes volontés. La
-. céstion,, en Mars, d'un journal rappelant celui de notre camp;
'.'ouverture en Septembre, s Lille, ci.'u.ne grande exposition à notre
profit, sont deux faits saillants oui permettent do juger de l'ac¬
tivité ae notre ancien nomme Soiiî 18110 6 'Les deux pôles d' où
-illit
1' 0 prit dos
.aire oui en

le dynamisme de notre action, a-t-il d&clarô, c'est d'abord
camps qui ncv
découle. "

anime et puis, l'instinct révolution.

une parantUêsa. s'impose. Parler d'une MaisonIci, sans doute,
du Prisonnier, c'est souvent faire êclere sur nos lèvres,' je le
sais, un léger sourire ironique-. Un bon prisonnier, 'on effet, est
impitoyable; et il a certainement qué'lcnrès droits ô l'être. Une
seule chose au fond l'intéresse, et certes personne no peut le lui
reprooher, c'est la libération. Le reste, pour lui, est fumée,
00; .-ondant, il faut se garder de porter à distance dos jugements
trop hâtifs sur des organismes dont nous ne sommes pas souvent è

d'apprécier l'intérêt qu'ils -offrent et les bienfaits qu'ilsmemn.

M \



■c"i si ré "bruire . ii'u■ lo ri son dv* ri.spiinxcr du . crd a certaine-
■■ :crt, de.me cet ordre d'idées, mSri 1;6 une liantic'n.

j'n fin, tout récemment, notre camarade Gérard OOG-iiE- voyait
s'élar .j.r encore le ckenp de son activités II vient, d'être appe¬
lé o faire uart. le du Comité Directeur de cino. nen.bres assistant
le Conniseiré Gêhéral an.:: Prisonniers de Guerre ■apatriês et eux
l'ani lie s do .. risonniers de Juer'ro, Chef du T ouvomert 'risonniers"

.Ainsi, en un an, notre ancien lio.me de Confia ne c n'est pas
resté inactif-. J-e contraire noue eut etonné. . l e se plaisait-il
-•es, e* ' effet, à répéter lorsqu'il' était encore parmi nous.ee
oui nous semblait Une boutade: !:lTous sommes ici en vacenoos; c'est
a notre retour que nous aurons véritable?" ont ê travailler I'• ?

I-.'ous connaissons .les ^qualités do lêrsrd OpO-Lus» Pou s connais¬
sons ses idées, bouc ne pouvons rue former le voou qu'ai: posto^
élevé auquel il a été appelé, il puisse affirmer et ses qualités
et ses idées.

Ce sera certainement pour notre plus grand bien.
lit aussi, pour le "->ien de notre Pays.

.Robert VAYSSET.
Pomme de O013.fi an ce .

LnJTIg' gJ_KQgàd.;bb
LA. GROUPE Li-i_ IAiT^IiflT PARTI NGUS

Pour la. Pentecôte, le 13 «Tuin dernier, notre Prouve franchis¬
sant pour la première fois les frontières de. l'arrondissement,
donnait une représentation à L.RLàu, Pas liens de camaraderie et
d/'amitié se nouèrent, Los camarades du Groupe Artistique do LABIAO
.furent invités. Ils nous promirent alors de nous rendre notre
visite,

Le 26 Septembre dernier, ils tenaient leur promesse. Arrivée
à 9 heures du' matin, nos camarades de l'P 14 furent reçus dans
notpe salle de théâtre où un chocolat leur était servi. Puis,
upres avoir visité avec intérêt nos aménagements.et installations,
ils' orirçnt part â un tournoi de nir.g-po-ng LABIAU-YJEELAU«

A 11 heures 30, nos camarades revinrent dans la- salle de
théâtre où le couvert était .drossé, Le repas fût très animé,
du dessert,. Roger TO.RTEL, notre chansonnier, se fit entendre .
dans soi., dernier répertoire «

A 14 heures 15, le rideau se lovait devant une se lle combla «
Tour à tour, musique classique, jazz, sketch.es et niece'ttes nous
divertirent ot reçurent dos applaudissements nourris et mérités,, .

Tout fut réussi,-mors s'il fallait foire un choix, nous
aurions certainement retenu la magnifique exhibition do l'or ch. ou¬
tre jazz et le tour de oliant do I.tiCHSL, remarquable oor.ij.qua.

Tard dans la .soirée,•nos hôtes reprenaient place.dans le
camion oui los avait amenés. L'une agréable, journée, il no no--s
rosta.lt déjà plus que lo souvenir »,..



La vie cm Kommando 3'
CALENDRIER DES • MESSES ' DOMINICALES

17 Octobre 1:4 Novembre

1? Octobre
24 Octobre

31 Octobr

7 Novembre

14 Novembre

â'9 heures
10 heures
10 heures

acres niai

10 heures
10 heures

après midi
10 heures
10 heures
4 heures
après midi
10 heures
10 heures
après midi

7'eh l'a u.

Starken'bcrg
Crclclbaoîi ( R0ddau, Rc ..m •

fclde,Schi11enbrueh)
Sprindlaok
Fricdrichsdorf
Pi.ompen. (Dachsrodo, îîcu.
Icp'hauT
Guttschallen
Imtcn
Stampolkcn
Tic font h.amm
Pcnodieu
Wchlau
Kaucrniokcn (Kukor s)
Rc ini a c leen

INFORMATIONS DE L'HOMME DE CONFIANCE

POTR^TOUS

DERNIER DEMI POUR LE RETRAIT DES LOTS DE LA TOMBOLA.
Ln date limite pour le retrait, des lots de la tombola est

fixée au 3*1 Octobre 1943° Après cette date les titulaires de
billots' gagnants qui n'auraient pas encore, retire le lot cornu-
pendant perdent le bénéfice de leur lot»

Les lots non retirés seront remis à la disposition de
l'Homme do Confiance qui les utilisera ultérieurement dans Je
même esprit d'ontr'aido et de solidarité.

DEMANDES DE PERMISSION»
Il est rappelé que les permissions doivent être demandées

13 .jours à 1'.avance» Il faut en effet tenir compte des dé a lis de
signaturo et d' acheminement. La date limite accordée peur l'ad¬
mission des demandes de .permission est fixée au Dimanche procédant
le Dimanche où l'on veut profiter de cette permission-. Toute
demande parvenant au bureau de l'Homme de Confiance posterioUrc-
rient à cette, date limite ne pourra être prise en considération.

DU COURRIER.

Tic pas oublier sur l' adrôisse dos correspondance s à destina¬
tion de la Franco. la mention "Zone occupée" ou Zone nen occupée"
en tenant toujours compte de l'ancienne ligne de démarcation fixée
par l'armistice. Les montions abrégées "ZO" eu "ZNO" sont
suffisantes.

tcur.
Ne pas oublier 6go3 o.n«jnt do remplir L' adresse de 1' cxpêdi-



Informat ions__de I' Homme de Cor» fier c :

POUR LES FRANÇAIS

SOBUES REMISES A LA C.E.S, pour le mois de Septembre

Produit dos quêtas dans les Kommandos 331, 44 -Rmk.
Produit do la toribola organisée par
la Troupe de Labiau (1) 212, 92'Rmk,

Total 544, 36 Rmk.
(1) .La tombola a ' rapporté la somme de 250,"50 Rmk. dont 37, 58 Rm!
ont été remis au ''Secours Belge'"'.

CROIX ROUGE OCTOBRE.
t

Chaque homme a du percevoir:

1 Kg. de biscuits
300 gr. de pâté
1/3 de fromage
1/2 pâte de fruits
2 pts de cigarettes

SERVICE DU LIVRE

A la suito d'un important envoi do documents de l'Ecole
Supérieure d'Organisation Professionnelle, le "Service du Livre"
du Stalag IA dispose des livres suivants:

- Législation do l'organisation
Profesicrnollo

~ Travail et salaire
- Droit dos affaires
- Ratières premières et
grands marchés

- Services publics économiques
- Comptabilités spéciales
(Assurances, Travaux publics)

- Contrôle et vérification comptables
- Droit pénal des affairas
- Revue de l'économie contemporaine
- Finances publiques.et affaires
privées

- Comptabilité commerciale
~ nouvel aspect des institutions
françaises

- L'empire français et ses ressources
- Devoirs du Chef
- mathématiques financières
- Droit pénal spécial des affaires

Les camarades désireux d'obtenir ces livres m'en ferontla demande,

POUR LES BELGES, *

SECOURS BELGE.

notre Homme de Confiance, l'Adjudant SMETS, créateur decette oeuvre magnifique de générosité qu'est le "Secours Belge",lance un nouvel appel. Ecoutez le:
"Nous voici ou seuil du quatrième hiver de,guerre. Pensonsd tout ce que cela signifie pour une Belgique meurtrie où la

Max Gcufrevillc
II. Denis et P. Durqnd
.T. Rault

J. Wculoisse
E. Culmann

Fa in
Paticr

Laufenburgèr
Gavor

M, Lambert
F, Sansom
Fat1er



Incarnations de l'II.Cv Four les "eIgos 5
misère est sans cesse croissante» Pensons à tous les nôtres,
mères, enfants, veillarcis assaillis des pires anxiétés matériel¬
les et morales. Pensons a toutes ces appréhensions que nous
pouvons juguler, a toutes ces joies perdues que nous pouvons
i'éïid'r*o? r'âr-foutes cen santés défaillantes? quo nous pouvons guérir.
'Tant._de, paimuroa gens ont besoin de se sentir compris, épaulés, v-
i"rmn c1*4

*J e sais, ries amis, qu'on n'a jamais fait en vain a pc.l à
votre bon coeur. Je sais que tous les mois votre obole est ré"-~
Iiêre, notre canton n'est-il pas classé sixième sur les 22 c: : \
du Stalag £A avec la-moyenne de 0, 64 Emit, par homme. Je sais
aussi que vous envoyez votre salaire è vos femmes, à vos parer .

On vous demande cependant un nouvel effort» Je sais que ~our
y répondrez, rn.es amis. Vos mères, vos femmes, vos enfants vous y
pousseraient s'ils étaient ici et vous donneraient l'exemple.

Soyez è la hauteur de votre réputation. Des listes vont
circuler parmi vous: donnez dans compter.

LIBBESflAflEN

c . ) Pist r ibut ion, Sen t emb r c .

i Colis National
1 Colis canadien
1 Colis Croix Rouge : 4 pts de cigarettes

b =. ) 56 caisses de colis congolais sont arrivéesa-u camp en Septem¬
bre „ Ils ont été distribués selon les instructions de la Croix
rouge Internationale à raison de: .

par priorité 2 colis à chaque ancien colonial
le restant aux camarades nécessiteux.

o.) Suite aux difficultés de transports, la -Croix bouge Internatio¬
nale envisage de constituer dans les magasins belges de Liebesgaben
du camp un stock de colis "Standard11 a distribuer à raison d'un
colis par homme et par mois.

INSTRUCTION ET RECREATION. .

a.) Les accusés de réception accompagnant tout envoi de livres r
la famille doivent ri'être retournés dans le pl-us bref délai dum.
signés pour renvoi à la Poste du Stalag.
b.) Les camarades belges désireux d'envoyer "Au Diffuseur" (Jour L
Belge du Stalag IA) des articles, nouvelles ou dessins, sont
de se faire connaître dès à présent et de m'-envoyer cette coin -•

pondance.

SERVICE DE PONDS
v

Comme complément aux instructions communiquées dans le jour.,-
nal "'SEPT'' de Juillet pour la constitution d'un pécule er. Belgique
soit auprès de la Croix Rouge de Belgique, soit auprès d'une banque;
soit qupre.s de la Caisse d'Epargne :

a.)' Les sommes provenant des allocations mensuelles (avances sur
-traitement) payées ou non à la famille, ne peuvent en aucun cas
être versées à ce compte ouvert. Ces avances sur traitement sont
ou bien versées à un bénéficiaire désigné par procuration par le
Prisonnier, ou bien retenues par l'Etat pour être versées en tota¬
lité au -prisonnier après sa rentrée,
b.) Le prisonnier doit attendre d'avoir connaissance de son numéro
de livret avant d'effectuer son premier envoi.
Note': Pour certaines raisons techniques, l'Office des Choques Pos¬
taux ne peut accepter l'ouverture de Comptes Chèques Postaux au
nom de prisonniers de guerre.
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;. c s cîiars amis,
•'L'e dernier numéro • c1e; ""SEPT" vou-s a.- 'nent/ré 'dis ■ nécessité m -

soiue de le prière en en référant au::
_ gn s e Igneeient s 'et eux e>

p'ics du Christ. Les semaines/qui' viennent. vous offrent des ce
sions et 'des raisons nouvelles ci' appliquer ce' précepte de la
prière,

.Aujourd'hui 17' Octobre, toute la 'franco ' chrétienne est c
genoux, en une journée 'nationale de prières, peur supplier Lieu..de
protéger et d'aider tous les fils exiles en Allemagne. N'est ce
pas un Devoir de vous unir aux supplications-qui partent du
coeur de ceux que vous aimez tant ? Ne serait-ce que pour les
en remercier î

Le pij dernier Dimanche d'Octobre, l'Eglise fête le Christ-
Loi, celui qui répondit 0 l'ilote: "'Tu le dis, je suis Nci" - . e
devez vous pas prier le Loi de vérité et de paix ? Lui demander
la.vérité qui délivre et la paix sans laquelle il n'y a pas de
bonheur pour les nations corme pour les individus ? En récitant
le "Notre Père" insistes sur cette demande qui résume' tout: "Que
•votre régné arrive "

Le 1er Novembre, jour de la Toussaint, l'Eglise fêta le
bonheur et le triomphe do tous les saints qui sont au Ciel, les
•connus et les inconnus: les pauvres, les doux, ceux qui ont
pleuré, les assoiffés do justice, ios miséricordieux, les purs,
les pacificateurs, les persécutés. Nous avons tous, parmi eux,
qu moins l'un ou l'autre do 110s ascendants, qui mourût en état
de grâce et a achevé son temps de purgatoire. h'est-il pas
notre protecteur tout désigné et no devons-nous pas nous adresser
à lui ce jour-là ?

Au 2 novembre se rattacha lo-souvenir des 'âmes qui sent
retenues au purgatoire peur y expier les peines temporelles dû: -,
au péché. C'est un devoir de charité' et de justice peur tout
chrétien de prier pour celles qu'il a connues et aimées sur
terre. Et vous, ne manquerez pas d'associer â vos défunts, nos
camarades décédés dans le canton pondant la captivité.

Priez, mes chers amis, priez. Vos prêtres vous le répètent
et vous le répéteront car;Votre Naître les envoie vers vous pour
cc-la ! La prière est le fornent de ln Dévolution .Chrétienne, cc . •
formidable révolution spirituelle dont.vivent encore les peuples
do race blanche. La prière est le ferment de. ce bouleversement
pacifique dont 1'aurore fut la naissance d'un monde nouveau, où
l'esclavage fût 'honni, le travail honoré, le luxe inutile condamna,loi femme respectée, le malheureux secouru, la peine consolée,
Quand ces conquêtes s'obscurcissent ou faiblissent, c'est quo le
ferment s'est affadi. Revenir 0 la.priera, c'est ravenir à le
vérité et au bonheur.

Priez chaque soir dons le silenoe de votre coeur,.Vonoz
assister à la messe quand le prêtre passe dans votre coin do Prusse,
et priez-y de toute .vôtre âme. Lorsqu'il n'y a pas .de Nes.sc chez
vous le Dimanche, lisoz~là dans votre manuel de. prières, lisez-là
seul ou avec. quelques con.sro.dcs, sans forfanterie ni ycspoct-
humain.

Vous vous joindrez ainsi à çc grand courant dos-âmes et dos
coeurs qui, ensemble et se soutenant mutuellement, montent vers
Dieu pour leur bonheur d'aujourd'hui et de demain.

A. LE CrOUIC
. Aumônier.
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Au o_onso.il. duL jr6jijsijoii,
Ls major ayant, t rminê d ' cxs Inor un conscrit lui dit

£ oncein:

- " Tiens vous etes juif ? "
~ "L'on; répond le j'auno..homme, c'est l'usure <H "

s
Hietolre d'ivrognes.

Deeux amis lîe^.-Yorkaie rentrent chez l'un d'eux, un soir,
dans' un état très, certain c.'ebriété et apr.ès mille tribulations
réussissent enfin è se oouoher. Au cours de la nuit, l'un des
deux se lève pour satisfaire un besoin naturel et n'étant pas
encore dans son état normal .se trompe de porte, ouvre celle
de l'ascenceur et tombe de. deux étages, liais comme les "poivrots"
ne .se font jamais de mal, c'est bien connu, il se secoue et
retourne se coucher.

Au bout d'un moment, son camarade éprouve le'mémo besoin
de se lever. Le premier, entendant du bruit, ouvre un oe 111
lui crie :

- " Lais attention, il y a une marche îiI "

11_J"e_llait,_x i>p.nsejr ï

Le patron traverse son magasin. Dans un coin, il découvre
un gaillard assis, occupé à lire le journal. Il s'approcha de
lui et dit :

- " Combien -gagnes-vous par mois ?"
L'outra lève' la tête et répond:

- 800 frs "

Le Patron tire son portefeuille•et dit:
"Voilà 800 frs et- maintenant fichez .moi le camp. Je ne

vmX plus vous voir chez moi."

L'homme tourne les talons et s'en va.

Pourquoi gardez vous des paresseux,do cette espèce,? -
demande le patron au'Chef du personnel

- "Quel paresseux ? interroge celui ci
- .""ais répond le patron, celui qui lisait son journal ici

et que je viens de flanquer à la porte.
Ahl fait l'autre, riais cette homme ne fait pas partie

du personnel, il venait de nous livrer une fourniture et atten¬
dait 'son reçu ! ......
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- ïït fivâo 1p. numéro 1657 le gagne ?
- une superbe bouteille cle brillantine »! M


